
Pendant environ un quart de siècle, 
Les forces aériennes chiliennes 
ont utilisé différentes variantes de 
Mirage modifiées portant des noms 
plutôt exotiques tels que Pantera ou 
Elkan.

Sur la même base du Mirage III 
injecté de High Planes Models (HPM), 
ces derniers et PJ Production nous 
proposent donc des sujets chiliens : 
Pantera C et D pour HPM et Elkan 
(première version du programme 
upgrade MIRSIP de Mirage 5 Belge) 
du coté de PJ Production.

Les Pantera D et Elkan sont les sujets 
de ce double montage.
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LES MIRAGE SUR L'ATACAMA



MAQUETTE

Référence : 721030
Longueur : 216 mm
Envergure : 114 mm
Pièces : 120 + 60 photodécoupées + résine
Plastique gris moyen, gravé en creux, rivetage complet
Décoration : 
711, groupe d'aviation n°8, BA Cerro Moreni, 2006

ACCESSOIRES

Perche et tuyère HPM

PEINTURES

FS34064 Gunze H309
FS34102 Gunze H320
FS30219 Tamiya XF-59 

NIVEAU AVANCE

MAQUETTE

Référence : 72110
Longueur : 225 mm
Envergure : 114 mm
Pièces : 127 + 67 photodécoupées
Plastique gris moyen, gravé en creux
Décorations : 
• n°515, groupe d'aviation n°4, IVe brigade aérienne, BA 

Chabunco, Punta Arena, 2007 
• n°516, groupe d'aviation n°4, IVe brigade aérienne, BA 

Chabunco, Punta Arena, 2007

PEINTURES

FS36440 Gunze H325
FS35237 Gunze H337
FS36176/36152 Gunze H305

NIVEAU AVANCE

Débutant Confirmé

Medium Gray :
FS 35237

Humbrol : 145
Gunze : H337

Vallejo : 71.114
AK Real C. RC237

Dark Blue Gray :
FS 36176

Humbrol : 156
Gunze : H82

Vallejo : 71.097
AK Real C. RC246

Light Gull Gray :
FS 26440

Humbrol : 129
Gunze : H325

Vallejo : 70.989
AK Real C. RC220

CAMOUFLAGE

Medium Green :
FS 34102

Humbrol : 86
Gunze : H320

Vallejo : 71.289
AK Real C. RC083

Dark Green :
FS 34064

Humbrol : 91
Gunze : H309

Vallejo : 71.019
AK Real C. RC342

Sierra Tan :
FS 30219

Humbrol : 118
Gunze : H310

Vallejo : 71.125
AK Real C. RC225

CAMOUFLAGE

Débutant Confirmé
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PANTERA DCM M-5M ELKAN

© photo Orlando Jose Suarez Garcia © photo Cocardes



UN PEU D’HISTOIRE
Dans les années 70, le Mirage 5 fut équipé du nouveau moteur 
Atar 9K-50, d’un radar Cyrano IV faisant partie d’une mise à jour 
du système électronique de l’avion qui devint le Mirage 50.

Seuls le Chili et Venezuela firent l’acquisition de cette nouvelle 
mouture du Mirage III.

Quelques-uns de ces Mirage furent ensuite modifiés par Enaer 
avec l’aide de la compagnie israélienne IAI et sont devenus des 
Pantera. Nouvelle avionique, nouveau nez style Kfir, des canards, 
mais aussi la capacité de ravitaillement en vol avec les perches 
IAI-Bedek en étaient les principaux changements.

Vinrent se greffer également à la flotte chilienne, vingt Mirage 
5 belges modernisés sous le programme MIRSIP par la SABCA 
(Société Anonyme Belge de Constructions Aéronautiques), 
aujourd'hui filiale du Groupe Dassault.

A la fin des années 80, le programme MIRSIP, MIRage Safety 
Improvement Program fut voté par le parlement belge. Cette 
modernisation a permis d’inclure une nouvelle avionique avec 
l’aide de la SAGEM, un cockpit des plus modernes, un siège 
éjectable MK.10 et des canards dans le but d’améliorer les 
performances de décollage et de manœuvrabilité. Un nouveau 
moteur a même été considéré mais abandonné pour des raisons 
de coûts. Mais le gouvernement suivant annula le programme 
MIRSIP. Par chance, la SABCA avait bien verrouillé son contrat et 
fut autorisée à terminer le projet. De son côté, le gouvernement 
revendit au Chili ces vingt avions devenus indésirables, accusant 
une perte financière non négligeable au passage...

High Planes Models nous a proposé en 2011 un Mirage III en 
plastique injecté après avoir produit son fameux Mirage en Short 
Run bleu clair, demandant une bonne dose de patience et pas 
mal de compétences de la part du maquettiste.

PJ Production, qui proposait encore à cette époque son superbe 
Mirage en résine, s’est mis d’accord avec HPM pour aider au 
développement de la maquette en injecté et l’utiliser sous sa 
propre marque. En gros, PJ propose les sujets européens et 
sud-africains alors qu’HPM propose les Mirage australiens, sud-
américains et autres. Cependant, je ne pense pas que c’est une 
règle très précise et que pour certaines décorations les choix se 
feront d’un commun accord.

Le premier lot fabriqué avec ce nouveau moule péchait par la 
gravure trop prononcée sur les pièces. En regardant de beaucoup 
plus près, c’est en fait dû à de petits rayons à la base de chaque 
côté de la gravure. Personnellement, cette gravure ne m’a pas 
spécialement choqué et une fois traitée avec un léger jus, le 
résultat me convient très bien. J’ai même vu des gens surpris, 
lors d’expositions, qui me demandaient ce que j’avais pu faire 
pour réduire la gravure. Et que ma réponse fut : rien du tout… 
L’avantage d’une gravure appuyée est qu’elle supporte le ponçage 
plus facilement ! En revanche, il faut éviter les décorations tout 
métal avec ce genre de gravure.

Les moules ont ensuite été révisés et c’est maintenant une 
gravure très fine qui caractérise tous les boitages récents HPM 
et PJ.

Les grappes principales sont donc identiques, avec une grappe 
spéciale biplace fournie avec le Pantera d’HPM, et une monoplace 
pour l’Elkan de PJ.

J’ai choisi de monter l’Elkan 706 qui a la particularité, 
contrairement à la majorité des autres Elkan, d’avoir été équipé 
d’une perche de ravitaillement du type IAI-Bedek, ce qui lui donne 
un look plutôt cool à mon humble avis. Pour le Pantera D, nous 
avons deux options, le 515 ou 516, qui diffèrent seulement par 
quelques variations du camouflage. Le 515 est choisi.

Mes références photographiques ont été obtenues auprès de 
quelques sites Internet très connus des amateurs d’aviation tels 
que www.airliners.net.

Chaque boite a son lot de résine et de photodécoupe pour traiter 
au mieux le sujet en question. Je me suis procuré une perche de 
ravitaillement additionnelle chez HPM, ainsi qu’une résine pour 
la tuyère du moteur plus détaillée et fine que celle fournie dans 
la boite de l’Elkan. Cette tuyère en résine est livrée directement 
avec le Pantera.

Ma séquence de montage diffère un peu de ce qui est conseillé 
sur les instructions, c’est juste une question de préférence 
personnelle.

1- Le Mirage 5-M MIRSIP n°711 vu en Belgique, peu avant son transfert au Chili, 
à Brustem en 1994.
 © Cocardes

2 - Vue de détail des instrumentations supérieures des tableaux de bord avant 
et arrière du Mirage 50 DCM. 
© DR via IPMS Chili

3 - Vue du tableau de bord pilote des Mirage 50 Pantera (les planches de bord 
des versions monoplace et biplace sont identiques à l'avant).
© DR via Musée national de l'air et de l'espace de Santiago

4 - Vue du côté gauche du camouflage du Mirage 50 DCM n°516. Seuls deux 
Pantera D ont été construits et acquis par la FACh.
© DR via Antarki decals Peru.
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COCKPITS
L’assemblage des avants de fuselage et leur cockpit 
correspondant est plutôt simple avec seulement deux demi-
fuselages qui se referment sur une seule pièce pour la baignoire 
du cockpit et le logement de train avant. 

Si le choix est d’utiliser le tableau de bord avant en injecté, rien 
de plus simple, celui-ci s’ajoute une fois les demi-fuselages 
assemblés. Cependant les deux boites proposent des résines 
également. Pour le Pantera, c’est le même principe que l’injecté, 
on enlève le plot de moulage, un peu d’ajustage est nécessaire 
pour la hauteur, afin d’éviter la collision avec le pare-brise, et 
c’est fait.

1 - Le tableau de bord en résine de PJ demande un tout petit 
peu de chirurgie, très simple, mais bizarrement, pas clairement 
indiqué sur les instructions des monoplaces de PJ, et en 
revanche très bien expliqué sur les instructions des biplaces. 
Probablement que Philippe de PJ corrigera ce petit oubli ! Le 
résultat est en tout cas très bon, la résine s’ajuste très bien.

2 - Le tableau de bord injecté du navigateur pour le Pantera 
manque un peu de détails, de plus, les biplaces du type Kfir, 
Cheetah, Pantera, donc développés ou modifiés avec l’aide 
d’Israel, semblent avoir beaucoup plus de matériel au-dessus 
de la casquette avec notamment la présence d’un gros écran. 
J’ai donc décidé d’ajouter un peu plus de détails à l’aide d’une 
planche de photodécoupe d’instruments de navigation et de 
plastique Evergreen. Ce n’est certainement pas très exact. Je ne 

suis pas arrivé à obtenir des photos du cockpit arrière de Pantera 
D, mais cet ajout minime de détails donne un petit plus.

3 - L’intérieur est peint en noir, avec un petit brossage à sec 
pour faire ressortir les détails, et quelques points de couleurs 
pour simuler les différentes commandes, leviers, voyants etc… 
Un cockpit de Mirage au 1/72, c’est petit et sombre, une fois 
assemblé, on ne voit plus grand chose. 

Des sièges en résine sont fournis dans les deux boites et 
remplacent très bien les versions en injecté, un peu trop 
maigrichons pour des MK.6 (Pantera) ou MK.10 (Elkan).

4 - Pour l’option verrière ouverte sur le monoplace, je taille une 
encoche au niveau du point de rotation de celle-ci à l’arrière du 
cockpit. Le plastique est très fin à ce niveau, facile à enlever. 
Pour le biplace, c’est le même principe mais il faut également 
remplir une grande partie de l’encoche prévue pour la verrière en 
position fermée sur l’arête dorsale. La languette à l’arrière de la 
verrière demande aussi à être un peu raccourcie.

5 - Un nez en résine est utilisé pour le Pantera et, afin 
d’augmenter la surface de collage entre le fuselage et le nez en 
résine, j’ajoute un petit carré de carte plastique à l’intérieur du 
logement du nez. J’utilise de la colle cyanoacrylate pour coller 
de la résine. La colle cyanoacrylate type Super Glue ne donne pas 
un collage par soudure comme entre deux pièces de plastique, la 
cyanoacrylate colle, mais ne soude pas, c’est très résistant, mais 
aussi très cassant.
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Poste de pilotage du Mirage M-5M Elkan.
© SABCA

Siège éjectable Martin Baker Mk.10 
© Musée Safran, Melun >>

>>

Consommables utilisés pour ces montages, en plus des peintures.

1

2 3
4

Avant

Après

Avant Après

5
© IPMS CHILE



CELLULES
1 - L’assemblage des fuselages principaux demande un peu 
d’attention. L’une des premières choses que je contrôle est 
l’ajustement de la tuyère en résine avec le carénage moteur qui 
est, dans le cas du Pantera, également en résine. Les dimensions 
des pièces en résine peuvent changer un tantinet et mieux vaut 
contrôler que la tuyère s’ajuste bien à cette étape du montage 
que de se retrouver avec une maquette en assemblage final 
et essayer de limer délicatement l’intérieur du croupion sans 
décoller une quelconque antenne déjà installée. Je parle en 
connaissance de cause… 

2 - Petit oubli sur l’Elkan, une petite entrée d’air est présente 
du côté gauche sur le carénage moteur, un petit morceau de 
plastique taillé à la forme voulue prend juste quelques minutes 
à confectionner.

3 - Une des particularités de la maquette de base est son 
empennage en injecté, qui, quand on l’utilise, doit être pincé 
entre les deux demi-fuselages principaux. Il faut admettre que 

ce n’est pas très clair dans les instructions et qu’en tant que 
maquettistes expérimentés, nous n’allons quand même pas 
regarder les instructions pour coller un empennage… Enfin ! Il y a 
donc eu des commentaires des plus fleuris sur Internet à ce sujet 
: un calvaire… digne du Marquis de Sade, “Enfer sanglant” comme 
diraient nos amis parlant la langue de Shakespeare.

Mais aucun souci quand un empennage en résine est utilisé, on 
peut le pincer, ou l’insérer, au goût de chacun.

4 - Il est sage de considérer les carénages arrières dans 
l’équation lors du collage des deux demi-fuselages principaux de 
manière à limiter le risque de sortir le mastic. Je commence par 
ne coller que le haut des demi-fuselages (base de l’empennage), 
puis je présente le carénage arrière et si nécessaire, j’utilise de la 
carte plastique fine que j’insère entre les deux pièces. En ajustant 
la largeur du joint inférieur du fuselage on fait correspondre au 
mieux la forme externe du fuselage avec le carénage arrière. Je 
ne colle rien de plus à ce stade.

5/6 - Pour l’assemblage des ailes, ma préférence est d’abord 

de coller l’intrados au fuselage principal en soignant l’ajustage. 
Là encore, je colle en plusieurs étapes, arrière au départ, puis 
au niveau des logements de trains, et enfin, à l’avant, de chaque 
côté en m’assurant du bon alignement au niveau des formes 
arrondies des tunnels d’air.

Vient ensuite le collage des extrados des ailes. Il est nécessaire 
de bien préparer les pièces, les surfaces de collage, poncer un 
peu pour améliorer les ajustages et réduire les joints.

7 - Le talon d’Achille des maquettes de Mirage delta est le joint 
entre le fuselage et les ailes. De mon côté, je me retrouve toujours 
avec un joint qui demande à être plus ou moins mastiqué… Pas 
d’exception ici mais ce n’est que très léger.

C’est ensuite l’assemblage des sous-ensembles de fuselages 
avant et arrière, puis de l’arête dorsale, du carénage de la caméra 
en dessous du réservoir de la soute arrière pour l’Elkan et boitier 
électronique pour le Pantera, et les entrées d’air. Ces dernières 
auront été assemblées avec l’intérieur peint préalablement. La 
maquette de base propose les deux options de plaques de pièges 

à couche limite, à choisir suivant le type de moteur monté sur 
l’avion, les canards, pare-brise etc.

8 - C’est à cette étape que tous les joints demandant à être 
soignés sont traités avec les différents mastics. En général, le 
Tamiya blanc et le Deluxe Perfect Plastic Putty sont amplement 
suffisants.

Chaque avion a ses canards, mais pas de la même taille. Le 
Pantera a des canards du même type que les Kfir et l’Elkan a 
vraisemblablement la version Dassault, plus petite de 30% 
en surface que la version israélienne. PJ propose des canards 
en résine pour l’Elkan, alors qu’HPM fournit un petit gabarit 
en rhodoïd afin de retailler les canards en injecté à la bonne 
longueur.

9 - Ce même petit gabarit en rhodoïd sert également pour 
regraver un panneau d’accès sous le nez du Pantera.

10 - Un simple croquis donne les dimensions et angles pour mettre 
en forme la perche de ravitaillement en vol fournie en aluminium.
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PEINTURE
J’utilise principalement de l’acrylique, surtout Tamiya et Gunze, 
et ne fais généralement pas de mélanges pour obtenir la teinte 
parfaite. Je trouve qu’il y a un choix incroyable disponible sur le 
marché pour trouver la teinte qui correspond bien.

Une fois le camouflage terminé, je passe une couche de vernis 
brillant puis les décalques sont posés. Dans les deux boîtes, la 
qualité est très bonne et j’ai trouvé qu’ils réagissaient très bien 
au Mr Hobby Decal Softener. Je passe un second voile de vernis 
brillant après la pose des décalques et avant l’étape de patine et 
d’application des jus.

Côté finition des deux maquettes, d’après les photos disponibles 
sur Internet, le Mirage chilien est propre, donc un jus est appliqué 
pour faire discrètement ressortir la gravure. Le jus utilisé est un 
mélange très savant des trois Tamiya Panel Line Accent Colour. 
C’est surtout un mélange au pif en me référant aux couleurs 
naturelles des paysages où les avions sont généralement basés. 

RIVETAGE OU PAS
Les rivets sur un Mirage III, en me basant sur un vrai IIIO au musée de Moorabbin dans la banlieue de Melbourne, ont un diamètre de 
8mm (0.11mm au 1/72), avec un entraxe de 20mm (0.27mm au 1/72), ou 25 (0.35mm), cela dépend de l’endroit sur l’avion. Les vis, 
également à tête plate, ont un diamètre de 10mm (0.138mm), avec un entraxe de 40 (0.55mm) ou 27mm (0.37mm). De plus à certains 
endroits, il y a plusieurs lignes de rivets très proches les unes des autres. 

Là-dessus, une couche de peinture est appliquée si l’avion a un camouflage et dès que nous sommes à 2 mètres de l’avion, les rivets 
sont déjà quasi invisibles. Cependant, on peut remarquer sur ce même avion, des trappes ou couvercles sur le fuselage, avec en effet, 
une sorte de lignes de points noirs bien visibles. Au lieu de rivets ou vis, c’est en fait, quand ceux-ci manquent et il reste donc juste des 
trous…noirs. Une configuration très peu plausible pour un avion en état de vol.

On peut cependant remarquer les têtes de vis des trappes d’accès, du fait d’un petit manque de peinture, surtout à l’intérieur du 
cruciforme. Bien sûr, ce n’est en aucun cas un phénomène régulier sur tout l’aéronef.

En faisant un petit calcul, un Mirage au 1/72 et à 30cm de nos yeux, correspond à avoir le vrai sujet a un peu plus de 21 mètres. A part 
Steve Austin, l’homme qui valait 3 milliards, je ne connais personne d’autre qui puisse compter les rivets de 8mm de diamètre recouverts 
de peinture sur un avion parqué à 21 mètres au loin. Mais étant de l’ancienne génération avec aucun intérêt pour les films hollywoodiens 
actuels, je présume qu’il doit bien y avoir un autre super héros avec encore plus de capacités que notre cher Steve.
Les rivets sont cependant plus visibles sur les avions sans camouflage, mais toujours pas de rivets et vis à tête noire. Ils sont seulement 
un peu plus sombres que le fuselage, juste en raison de la différence de matière utilisée.

Les photos des vrais avions que je représente en maquette ne montrent pas de rivets visibles, il n’y a donc pas de rivets sur mes Mirage 
chiliens...
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ASSEMBLAGE
Antennes, sièges, vérins, trains d’atterrissage, trappes de trains 
etc., tout a été préparé et peint en parallèle du montage des 
cellules.

La mode étant au recyclage, j’utilise les Lego que mes gamines 
et neveux ont abandonné pour s’intéresser à des activités 
pour adolescents, mais pas spécialement plus éducatives, j’en 
conviens, pour fabriquer des gabarits afin de supporter les 
maquettes pour la dernière étape d’assemblage.

Les roues sont installées sur les jambes des trains qui seront 
ensuite collées en place. Étape délicate, pour les trains principaux 
où je commence par m’assurer que la jambe est droite (de profil), 
puis, encore avec un petit gabarit tout simple en Lego, que la 
roue est bien perpendiculaire au sol.

Le train avant ne pose aucun souci, tout comme les trappes de 
trains, et pendant que le coucou est sur le dos, les réservoirs 
supplémentaires sont installés ainsi que quelques antennes.

L’avion est ensuite retourné et repose maintenant sur ses 
guibolles. Là encore, on colle les dernières antennes et autres 
Pitots, perches de ravitaillement, les sièges, tableau de bord 
navigateur pour le Pantera, et de nouveau, le Lego est de sortie, 
avec un cure-dent, pour élaborer un savant gabarit de manière à 

garder la verrière en position ouverte en attendant que la colle 
acrylique Roo Grip fasse son effet.

PJ fournit deux miroirs en photodécoupe pour meubler l’intérieur 
de la verrière et la boite a rabiot est mise à contribution pour en 
trouver deux qui seront utilisés sur le Pantera.

J’utilise également la colle Roo Grip pour les pièces en 
photodécoupe.  

CONCLUSION
Voilà donc deux sujets chiliens intéressants qui ont maintenant 
rejoint mon Pantera C monté auparavant et disponible chez 
HPM, qui nous propose, avec PJ, toute une myriade de Mirage et 
dérivés de tous les horizons, France, Australie, Suisse, Belgique, 
Afrique-du-Sud, Mozambique, Venezuela, Chili, Argentine, 
récemment Pakistan avec le 5F Rose III d’HPM, et la liste ne va 
pas s’arrêter en si bon chemin.

Bien que n’étant pas du Tamigawa, sinon ce serait marqué dessus, 
ces maquettes-là se montent bien et demandent juste un petit 
peu de préparation et d’attention. Le collage des antennes en 
photodécoupe spécifiques à chaque type, notamment, certaines 
étant très petites, je déconseille de se lancer dans cette opération 
après avoir attaqué la bouteille de Pastis avec les copains…

VIDEOS
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Les avions du Grupo 8 sur leur parking avions à Antofagasta. © photo DR collection Cocardes


